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rv.ce MjartBiHflital 
DE DE^FECTION 

projet gai «»ig^rs, naturelle- 
ment, une ciflgiwataiiie d« J">n- 
reanx fonctiojuuirtw, «* nae 

dépense annuelle de i80.000tr. 
.'année dernière, aux •"•*>»• .dj!£Ï S 
septembre, I« préfet du Nord *™f»™ 

totïe d'un choléra Plus ou motos mma- 
rt pour essayer d'obtenir du ConseMje- 
■s un san.i» dapartsmental de déB»- 
Uon modèle. J.,JUI 

ve Ocnseil général, p»u souoeux d utiU 
Les »MM départementales au profit 

l'Etat surtout, puisque les d>p»n«"» » 
wnlectioM tie voyagwjrs «t™«»" ££ 
E être supportées par l'Etat, m une cote 
t loUJée it n'accorda pas au préfet tout 
Wu'il demaDdait ..    . 
Kiui-ci revient à la charge aujouidhu 
E aoumeura, i ta prochaine session ou 
nscil général un projet d'organisation 
T:KTvice départernental de désintecttor., 
il tiendra dans sa main par les nou- 
âiot foncuonnalres cfu'il y préposera. 
n que les communes, encore une lois, 
»t appelées à entrer pour la plus grosse 
■t dan» les dépenses du service 
l'est toujours le conttaire de Va décen- 
V.sation. . 
.'est, an même temps, soit dit en passant 
x>ur mémoire, un reaBerrenient de mad- 
au filet d'Inquisition des» lequel nous 

tmes  pourtant  déjà suflla»ii>iD»ot ™- 

••• 
lama son rapport aux conseillers géné- 
u ta préfet, 9'appuyant sur une lettre 
directeur de l'Assistance publiqu«, ap- 

«*i donc à nos rearésentants que lap- 
>alion de leurs dédisions es heurte aux 
e sérieuse« difficultés d'ordre pratique 
théorique et qi/tl y a lieu de remanier 
E ceia. 
.'eropioi de tricycle» porteurs avec étuve 
Qontable est irapratioame. Le poids du 
ivortouT sur les routes ne peut assurer 
^rrcukitiai ; les étuve» sont trop fregi- 

• rertasns bureaux d'hvgiene n'ont pas 
être constituée et certain» conseils jou- 

rnaux s'e» sont tirés par une fin de non- 
evotr ; il est nécessaire d'avoir un per- 
met  d'agents  d'exécution  « bien   choi- 

el  iv.kxq-eLS   UIL"   instruction   piwos- 
ile" préalable soit connée avec soin. 

donc  été  impossible  de  mettre   en 
mnement le projet voté par le Conseil 

eral- 
»ans ces conditions, le poste dHaie- 
iick continue néanm lins de fonctionnôr 
visoirement ; mais il faut organiser sur 
nouvelles bases La désinfection dans le 
.artemerrt, césinlection en cours de ma- 
ie désinfection en fin de maladie. 

existe actuellement — au canins sur le 
,ier — douse postes de désinfection, 
rt quatre, ceux de Benjues, d'Ha»- 
uck, du Cateau et d'Avesnea, sont aux 
s du département ; un, celui de Liile, 
. trais de la ville ; les autres, à Duntoer- 

Rouoaix, Tourcoing, Douai, Valen- 
înes,    Cambrai,    Maubeuge,   desservis 

les hospices, 
•n en créerait deux autres encore, à Ar- 
Ltières et a Satnt-Aniand 
t ce sera très simple : chacun de ces 
tes  sera    pourvu  d'un  directeur, d'un 
f de poste, d'un aide, et du matériel in- 

munes pour 99.i50 fr., par le c>épart«nent 
pour -1*195 fr. et par l'Etat pour 0.355 tr. 

Du projet de légsoment du service 6» 
quatorze   circonacriptions    sanitaires,   re- 
levons se-ilement,   pour    finir cet   expo-^v 
que   les   taxes de reniboursement erffont | 
llxées  proportialuiel-iemenl    à    la    valeur | 
locative  Q« l'ensemble   dœ  locaux   d rvai/i- j 
tation dont dépend la pièce occupée par le 
malade   savoir à ;l UO dans les communes 
de    moins de 5000 habitante et à 2.50 0,t» 
dans celles de 5001 à 80.000 habitants. La 
taxi n» pourra dépasser 30 franc». 

Et seront punis d'une amende de 100 à 
500 fr., et. en cas de récidive, de 500 à I 
1000 fr., tous ceux qui auront mis un obs- 
tacle à l'accomplissement des devoir» des 
maires et des membres délégués des com- 
missions sanitaires, en ce qui touchera j 
l'exécution de l'arrêté préfectoral. 

C'est le dernier article des dispositions > 
particulières du projet du préfet, et corn- 

I me une formule de salutation et de consi- 
dération disttngivée pour ses ohers admi- 
nistrés. 

dé Notre-Dame de BoUezael» 

Une splendide cérémonie ze prépara 
pour le lundi de la Pentecôte, à Botleieele 
a l'occasion du couronnement de N.-D. di 
la Visitation, dite Notre-Dame de Bollt 
leeJc, dont le culte est 'i populaire M 
Flandre. 

La cérémonie sera présklea par Mon 
seigneur le Cowrjuteur. 

La LOTERIE des HILLIOIS 
(Suile) 

» Les membres da Conseil d'Adminis- 
tration de LA CHOIX DU NORD feront célé- 
brer lundi prochain, à 9 heures, en la 
Basilique Notre-Dame de la Treille, a 
LILLE, une messe pour le repos de l'aine 
de leur regretté collègue M. OharlM Otten- 
Meehé, beau-frère <& M. l'abbé Moelle, 
administrateur délégué, et membre hono- 
raire de la Société de Secours Mutuel» du 
personnel de LA CROIX DU NORD, décédé au 
Marais-de-Lomme le 8 avril 1910. 

On annonce la mort i 
«i A RUIROUGK, de M. Charles Ge- 

nève, membre de la Confrérie du Saint- 
Rosaire, pieusement décédé dans sa 70* 
année, muni des Sacrements. Le défunt 
était le père de M. l'abbé Arnaud Deneve, 
vicaire a Tourcoing-Saint-Eloi, et ronde 
de M. l'abbé lérémie Deneve, curé de Bla- 
ringhem. Les funérailles auront lieu mar- 
di, à neuf heures et demie, en l'église de 
Rubroucfc. 

Nous recommandons aux prières l'ânu 
its défunts et offrons t leur» famulss ne» 
chrétiennes  corjdoléancea 
Itius. MAMI. JOSKTH (7 ans «t 7 quaraaLI 

%»«ovy*, 

«vv Samedi, a été célébré, à 11 fa. 1/2, 
en l'église de OAUORY, le mariage de 
M. Paul tativaft. brasseur à Clary, avec 
Mlle Pranala ■rlsout. de Caudry. 

Le consentement a été reçu par M. l'abbé 
Bricout, curé de Solrines et oncle de la 
snariée, qui a prononcé une délicate allocu- 
tion. 

Les témoins étaient pour le marié, M. 
Edmond Bégard, son beau-frère, et Jeanne 
uMascaef. sa Tante ; pour la mariée, Henri 
Tibnant, industriel à Caudry, son oncle, 
et Ctotaire Bricout, ancien notaire, son 
cousin. 

Les chants très bien interprétés ont re- 
Ihaussé l'éclat de la cérémonie. M. Edmond 
Bégard. en particulier, avec sa belle vo!x 
de terror, a clvar.té d'une façon iirtjiro- 
chahle le « Panis angelicus » de Franck, 
un « O Salutaris ■ de Gounod, et 1' » Ho- 
sanna » de Gamier. 

Félicitations aux jeunes époux. 
•vvv Samedi, a été célébré en l'éalise 

N.-D. du Tilleul, à MUt-LS-BOIS le ma- 
riage de M. Henri nimliflu, le distin- 
gué soliste de la Chorale du Cercle catho- 
lique,  avec  MU* Laura-Virginl» Duty. 

Les témoins étaient : MM. Edgard De- 
ptlaenaire et Victor Depauw.   Pendant la 

Les 300 msnôros suivants gagnant oliocun 
■'•0 francs daiES chaque série : 

9116 .13178 19U55 18910 582 14630 7229 
18171 10471 820 9145 6578 7625 19034 
IL» 4*58 S087 10812 16166 18210 98291 
21159 13255 10702 1804« 688 14750 16189 
75a: 17428 S13Ï 19101 19U50 19747 20117 

2011)0 16555 14.T1 1130 1452 14886 18478 
6580 9395 15379 21410 17429 4507 8279 

177Ï5 4763 16020 12572 11943 2061« 5173 
8170 3090 16:166 14164 7050 3650 3402 
1635 2107 15467 11346 355 12100 
709 2073 10500 2274 2996 15915 9623 

4359 21107 13910 11393 27470 13911 4892 
4312 19197 12263 10929 2692 10185 5951 

r5952 15418 20617 10280 18139 6900 20038 
5797 11640 4654 2065 3343 9056 7085 

15S21 5719 15747 
8642 669 16885 5720 15514 2009 2315 

14311 17801 327 19242 7008 4135 14189 
13178 13642 6576 6575 11400 17873 3228 

1754 2763 11889 1966 7042 1802 19586 
5919 80586 2074 11570 2973 21460 15637 
5134 19270 15614 7696 5979 20604 3623 

20216 9886 8799 14737 17411 20102 1240 
5910 11240 10715 13490 15658 S63.1 1665 

173 2334 <7«0 13070 9769 19045 10340 
20771 62 9758 9262 5999 5195 7980 
13942 
aoerâ 

872 1599 5201 1608 4373 
3741 11154 8646 10778 19468 14475 

19006 1891« 14739 20825 17214 5739 8393 
7X4 «584 2873 1337 5527 18980 43097 
3100 1090 13976 14980 12148 7691 19490 

14S70 6775 14425 14504 958 5513 21008 
12593 12391 10631 12104 17080 20780 18525 
8336 1400 976 5569 21359 414 10395 
2640 11396 11571 4089 5844 17956 2338 

15577 5516 4821 20792 17057 21017 19960 
14928 21Î05 4434 1484 18246 3399 6714 
0165 1728 

15048 15029 2328 10913 13132 6541 17696 
18716 11753 2573 11060 8192 3740 10480 

5028 5022 18273 2693 4194 17173 7169 
19652 5036 13148 17907 15111 S455 2726 

6531 19073 18624 761 5059 9958 15152 
13Î22 12211 11514 17728 19811 13395 20377 
8412 

•*  r CIRCONSCRIPTION  BlÊ Litt* 

Chronique 
Electorale 

V IT 3« 0IROONS0RIPT.0NS M LILLE 

Superbe réunion 
rue de Jemmipes 

Hier ftoir a eu lieu, dans la vaste sali« 
de la rue d« Jbmanapee, une splendid« 
maniie station. 

Huit cents électeurs du Vieux-Lille, ap- 
partenant a la Ire et à la 3e circonscrip- 
tion, se pressaient serrés les uns contre 
«es autres et occupaient tous les coins.' 

M. Ëniile Scrive, coneeiller générai, pré- 
sidait, entouré, de MAI. Vaoctame et Du- 
burcq, candidats, GuiLbtmt, cooseiUer d'ar- 
rondiseement ; Maquet et Gönnet, prési- 
dents des Comités Nord et Ouest ; Druez, 
Legrand -Herman, Ovigneur et Remv, con- 
seillers municipaux, Uénsrd-Deiet&i'.e, Dé- 
oaudin,  etc. 

M. EmiJe Scrive a présente en termes 
-vibrants les deux candidats dont il a fait 
un éloge mérité. 

Puis M. Jules Duburcq, dans une allô* 
^'^^•^i^rr^^.'î!^.» ^°.u    cution .aussi énergiquelue chaleureuse, a les orgues avec tout le talent que l'on sait. 
No» plu* vifs souhaits de bonheur aux jeu- 
T\ fi e    *vr\n ml Âmi * 

Le présent le plus utile à faire à un pre- 
mier camnHHiiant, c'est le Paroissien com- 

wa&alHe et,  pour les désinfection* par ■ plet,  à l'usage   des fidèles  du diocèse de 
Mt, des conventions seront passées avec ' ' 
services boapUaiiers et avec  les villes, 

jnd. U département ne pourra agir seul. 
es voitures «stusiWment possédai par 
téparisniant  sont «n nombre sulflaapi 

■r en donner une à chaque poste ; mais 
uDvlent que l'auumttsswment de LtkV, 
>kus populeux du département du Nord, 
ce dopartemetU «  initiateur  et promo- 
r des nouvelles œuvres sociales huma- 
•ires », soit pourvu d'un poste sanitaire 
omoblie. 
es    uKTbcations concernent la dèsinfec- 
i en fin de maladie. 
n coi»rs de maladie, voici comment le 
fet conooK le role de see agents : 
Dès Le début d'une maladie trantmiâsi- 
ou tout au moins dès sa declaration, 

ent de la circonscription sanitaire se 
d au aomàciie du msiade. Il arrive imi- 
j'ajÄJseptMTUes, en fait coonaitre l'om- 

li indiqua, si le médecin ne l'a fait, 
tes tes précautions nécessaires à pren- 
, «t, à est effet, ohacon de ces agents se 
jvera porteur d'instruction» précises et 
.laies a chaque maladie, dont un excen- 
tre sera laissé dans la maison du ma- 
>. S'il n'est pas possible de prendre à 
licile les dispositions nécessaires pour 
-ihser au fur et à mesure de leur usage 
linges provenant de maladie, il les eni- 
tera  au poste de désiniection dans un 
spécial compris dans son matériel par- 

î. L'agent devra, d'autre part, dans la 
»ure du possible, se rezidre plusieurs 

au cours de la maladie, chez le ma- 
; pour s'assurer d* l'exécution des pre* 
.lions et fournir à la famille If* uaii- 
tfcruea Déees^ainss. » 
•ans leurs déplacements, les agents se 
«riront de bicyclettes et du chemin de 
et Ils enTporteTont avec eux tout le m*> 
el nécessaire aux opérations. 

.** 
»e préfet évalue à 22600 fr. le total gé- 
aJ des frais de preméer établissement : 
fr. pour onoque poste, soit 2 bicyclettes 

matériel (12TS0O fr.) et 10.000 fr. pour 
Kwte automobik de Lille. 

■iiuj-t au fonctionnomtint du service, il 
■'.tera, chaque année, en traitements, 
mes, indemnités au personD«) (un tu- 
teur, un chef, un aide pour ohacun des 

îtesj       106.8G0   *» 
^i o^isinfectanto, entmatien, 
is de location, frais d"étu- 
be, assurances, impôts, etc.     5X150   » 

Cambrai. La librairie Saint-August in vient 
d'en publier une nouvelle édition, revue et 
augmentée, vol. in-32, de 958 pages, qu'elle 
vend aux prix de 1 fr. a 4 fr. selon les 
reliure». — S'adresser 1, rue des Sept- 
Agaches, à Latte. 

pétris rr TéUORA-HES 
l établissement de facteur-recavenr crée 

è létneilss sera mis en activité  aujour- 
i ôThui 1" mal. 

GENDARMERIE 

Par décision nunistérieUe le brigadier 
Cagnionc, dé la brigade de Quiévrechain, 
est nommé maréchal des logis, en rempla- 
cement du imaréchal des logis Daenès, 
retraité.   Placé à  Hautmont. 

I<e gendarme ReveJ, d'Avesces, est nom- 
mé brigadier a Croisilles, en remplace- 
ment du brigadier Baoquet, rttra'té. 

Le brigadier Moraux, d'Houdain, passe 
à Quiévrechain. 

Le maréchal des logis Oudin, d'Haut- 
mont, passe à Bully-Orenay. 

"*LT"- I 

Les lecteur» de notre grand« 
edition A huit pages seront heu- 
reux de trouver plus loin 1 

L$s four» tri$ cwnphts de la B$urs$ 
de Pari». 

La Bmnqtê» catholique da Pis». 
Ctttrs d» Btrlin. 
Apre»/» raid d» Paufhati* 

adressé un cordial merci à ses fidèles et 
vasUantâ électeurs du canton Nord ; et leur 
a donné rendez-vous au H mai prochain 
pour faire triompher la cause de l'ordre 
contre la Révolution, le drapeau tricolore 
contre le drapeau rouge. 

L'assistance a accueilli par une salve 
d'ovations les déclarations loyales et fran- 
ches du sympathique candidat, et les élec- 
teurs enthousiasmés ont alors entonné la 
■ Marseillaise ». 

M. Hennebutte, secrétaire du cercle ré- 
publicain la Solidarité, a fait un vigou- 
reux appel aux abstentionnistes et a tous 
les bons patriotes. 

M. Parmentier, conseiller municipal, 
avec le magnifique taiient qui le distingue, 
a réfuté les théories nuageuses et déce- 
vantes du collectivisme révolutionnaire ; 
il a constaté l'impossibilité où se trouvent 
les cfaefa de ce parti d'indiqoier comment 
ils pourraient arriver à constituer la so- 
ciété de leurs rêves. 

M. Parmentier a terminé au milieu d*u- 
nanûmes applaudissements en Invitant le« 
auditeurs soucieux de la bonne marche des 
affaires d'accorder leur oonÄance aux dé- 
fenseurs du travail et de la propriété na- 
tionale. 

Enfin M. Georgen Vandame, député de 
la Ire circonscription, a constaté la mar- 
che en avant des idées modérées dans 
l'eneembie du pays et noteinment dans le 
département dû Mord. II s'est félicité de 
marcher la main dans la main avec MM. 
Duburcq et Dambrine pour obtenir dans 
toute la ville de Lille le triomphe dénnitïi 
du prograranie républicain et anticoHecii- 
viste. fi conclut en oJnrtnoni son espoir 
de rallier autour du drapeau tricolore tous 
les républicains, progressistes, libéraux et 
radicaux qui ont ù coeur l'amour de la 
Patrie. 

Toute La salle, dans un Indescriptible 
mouvement d'cntbxnisiasme, adopte alors 
à l'unanimité sur la proposition de M. 
Emile  Scrive l'ordre du jour suivant : 

u Huit cents électeuirs du Vieux-Lille, 
après avoir approuvé les déclarations net- 
tement répubJioainfs et démocratiques de 
.MM. Venoarne et Duburcq, et entendu le 
mugnitique discours de M. Parmentier, 
acclament les deux candidats républicainp 
de la lxe et de la 3e circonscriptions, et 
?)romettent d'unir tous leurs efforts pour 
es taire triompher le 8 mal. » 

"Ü3XT   AI  PBïJ 

le la Ligne d'union Répoblicaioe 
IJ. Ligue d'Union Républicaine des can- 

ons de Roiihaix adresse l'appel suivant à 
ses adhérents : 

AU premier tûur de scrutin, deux candi- 
.lats republican* et un candidat coUectl- 
wsiefcnuiten présence, la Ligue d'Union Ré- 
n'jb'ieairie s'est bornée a en-çager tous ses 
adhérents è voter contre le collectivisme. 

Pour le second tour, la lutte est circons- 
crte enJre le candidat révolutionnaire ft un 
candidat dont on ne peut contester le loya- 
lisme républicain. 

Fidèle ù son programme de libe*To. de paix 
sociale et de progrès démocratique, dont le 
collectivisme est la négation, la Ligue invite 
tousses adhérents à voter contre le candidat 
des sans-pmrie et de,s révolutionnaires, & 
employer tous leurs efforts pour assurer le 
triomphe de la candidature du seul candidat 
républicain aDtlcoHectiviste, M. Georges Du- 
crocq. 

■    '     — ! 

Le " squelette " de Gondecourt 
UN CADAVRE ÉLECTORAL 

*' CIRCONSCRIPTION  OC  DOUAI 

M. Lorthlotr adresse la lettre suivante à 
ses électeurs : 

Mes chers Concitoyens, 
Cordialement merci pour les 6.696 voix que 

vous m'avez librement acourdées. En me fai- 
sant l'bonneur de me placer en tête des can- 
dktats. vous avez manifesté, non seulement 
vos sympathies, mais surtout l'intenUon for- 
melle   d'assainir  u  Republique. 

Vous m'avez ainsi dicté mon devoir, Je 
reste sur la brèche. 

Vous m'avez entendu développer mon pro- 
gramme dans toutes vos communes en des 
réunions publiques et contradictoires; ce pro- 
gramme, vous l'avez adopté par vos ordres 
du Jour. 

La réforme électorale est la questfon prin- I 
cipale soulevée par les élections actuelles. La 
irrande majorité des électeurs, les libéraux et 
les socialistes veulent établir en France la 
Représentation proportionnelle; seuls, les ra- 
dicaux, nos adversaires d'aujourd'hui, n'en 
veulent pas. Vous avez affirmé déjà votre vo- 
lonté de fonder ia République proportionnelle, 
en accordant è sa cause, sur mon nom et sur 
celui de M. Vérecque, 9.413 sufrrages. Vous 
ne vous rétracterez pas. 

H vous appartient d'achever l'œuvre com- 
mencée, si vous voulez arrêter l'augmenta- 
tion annuelle de vos contributions, améliorer 
nos institutions sociales et économiques, hA- 
ter la réalisation des réformes toujours pro- 
mises et toujours écartées par Técoïsme des 
radicaux. 

Ouvriers da l'usine, de la mine, du chemin 
de fer et des champs, agriculteurs, commer- 
çants et industriels ,mji m'avez témoigné 
votre sympathie, vous tous qui êtes soucieux 
de la ETandeuT et rie lo prospérité de la 
France, j« compte sur votre concours. En- 
semble .le P mal proehsln, nor»s ferons triom- 
pher les idées libérales et  proeressistes. 

Vive la République ! 
Jules LORTMIOIR 

cultivateur. 
•Awwi^vmv- 

Chronique Sportive 

FOÛTBILL-ASSOCIATION 

La  CHALLENGE  INTERNATIONAL du  NORD 
La   Finale 

Aujourd'hui, a trois beures, sera disputée à 
Tourcosug, sur ie terraou au spoi-iiJi(f-4-lub 
Touiqueuikoii, organisateur de ce ntau uial- 
laiige, la nuaie .neuairteu presence le Heigaie 
Priury *'. C. ai ie Cercle AthléUque de Pari*. 

Re+ipeloas la composition des équipes : 
C. A. P. — But : Beau ; arriéres : Gysin, 

C. Biiot ; damis : EggenschwilJ^r, J. Verlet, 
G. i*u«>t , avants : unuijeaii, t.. Uxavier, L, 
Mesnier, G. Cyprès, Payent. 

R. P. F. C. — But : A. Boyd ; arrières : 
F. S. Tosswlli. L, O'Brien ; demis : D. L. M. 
Thompson, M. D. Rutley, A. Warner ; avants : 
F. Arnold, A. E. Huxiahle. W. S. Slmmond, 
E. E. Williams, A. Brooker 

Assisterons-nous' è la réédition de la partie 
de l'an dernier. Jeu égal pendant la première 
mi-temps, et dans la seconde, écrasement de 
l'équipe française, en l'espèce, le Racing de 
Roubaix par 5 buts à 0. 

Le C. A. P. vient à Tourcoing avec son 
équipe complète, comprenant sept joueurs in- 
ternationaux, avec la ferme intention de ga^ 
gner le Challenge. 

Le Reigate Prtory F. C. veut de son côté 
soutenir la réputation bien méritée des équi- 
pes de l'A. F. A. et donner une leçon de beau 
football aux aportman de la région du Nord. 

Le résultat n'est pas douteux, nous ne som- 
mes pas encore de la classe des Joueurs an- 
glais, mais nous pouvons espérer que le trio 
Beau. Gvsin, C. BUot, opposera une belle dé- 
fense à l'attaque anglaise. 

Les pronostics sont toujours difficiles, mais 
pour ma part. Je crois à la victoire des An- 
glais par 5 à 6 buts A     1. 

La partie sera arbitrée par M. Van de We- 
gœte. arbitre officiel de 1TT. S. F. S. A., dont 
la compétence est connue de tous les Joueurs 
de la région. 

LE   CHAMPIONNAT   DE   FRANCE 
La  Finale 

Stade.HflvMque de Marseille 
contre Union Sportive Tourqutnnotse 

A la même heure, au Parc des Princes. S 
Paris, aura lieu la finale du Championnat de 
France. 

Je souhaite vivement la victoire aux Tour- 
quennoLs dont la défense est vraiment mer- 
vetllfMise. mais la ligne d'avants suisse est 
très homogène et meilleure que celle do Tour- 
coing. 

Je crois è la victoire du Stade-Helvetique 
de Marseille par S buts è 1, a moins que les 
Tourquannots ne fassent mentir mon pronos- 
tic, ce que J'espère, car ce serait pour eux la 
jinte récompense de plusieurs années d'effort 
persévérant. 

H. D. 

^rWO*A%- 

Un chien enragé 
mord cinq enfants 

A  8ECLIN 

Vendredi matin, vers neui heures, un 
chien auraffé< appartejua»Qt à M. Thobois, 
tailleur, rue des Wetz, a mordu quelques- 
uns de ses congénères et cinq enlants. 

Ce sont les jeunes Delet, 12 art», ; iJuuiee, 
7 ans ; LÏadon, G ans, iuoroVuis aux mains et 
taux vàuibes ; Pasquier, G ans, mordu au 
côté, et CarUer, o ans, au cou : ce dernier 
est le plus atteint 

Les cinq eniants ont été dirigés samedi 
sur l'Institut Paeteur. 

Les anticléricaux de üondocourt ne vont 
ootnJ. comme les autres à la bataille élec- 
torale : Pareils a ces sau*va«es qui bran- 
dissent des armes terrifiantes quand ils 
chargent l'ennemi, tsM fanatiques ont be- 
soin d'oripeaux funeanbuiesqiies pour mar- 
cher aux élections. 

Cette année on a joué du cadavre en vue 
du ballottage. I>ans l'ancien presbytère de 
Gomieconrt, en démolition depuis quelques 
jours,    des   ouvriers   trouvèrent  mercredi 
matin, vers huit heures, des ossements à 
fleur de terre. 

Une mise en scène parfaite en son genre 
fut organisée en un clin d'œil. Le garrie- 
chcunpètTe arriva, puis le docteur Dupretz, 
de Gondecourt... Les voisins furent appelés 
aussi et alors commença 

UNE    MYSTIFICATION   PAYANTS 
Comme au ti*éalre, n'est-ce pas, puis- 

qu'on jouait »ce comédie. Les entrées fu- 
rent payantes : pour voir on donnait deux 
ou cinq sous, d'après les tètes. La recette 
fut, dit-on, fabuleuse. 

Mais les spectateurs n'en eurent point 
pour leur argent : on leur avait promis un 
squelette ; naturellement ils demandèrent 
qu'on leur exhibât la marenandisr : « Où 
r' qu'est le cadavre ? » Hélas ! il s'était 
vosrtilisé, comme le milliard, et il ne res- 
tait plus que quelques os. 

LA   PRESSE,   MESSIEURS 

Prévenu par un fil spécial, le « Progrès 
du Nord » arriva sur les lieux a/vec une 
avance sérieuse. Les gene de Gondecourt 
n'avaient rien trouvé : le « Progrès » ima- 
gina toute une fable. 

D'abord i) créa le corps du délit : Tes ou- 
vriers, d'après lui, avaient déterré tout un 
squelette. Mais les os ? Tombas en pous- 
sière !... Sauf, toutefois, une superbe mâ- 
choire, probablement plus solide que le 
reste, puisque le <■ Progrès M l'empocha 
pour la porter au docteur Debierr*» 

Sur ces entrefaites arriva le « Réveil », 
mais ne voyant plus d'os à... rong'er, notre 
confrère pensa en faire une maladie et 
traita son camarade de M voleur ». 

M. Potié n'étant point d'ailleurs de la 
maison du « Réveil », cetV.ii-ci jugea irnll 
n'y avait point là de scandale à exploiter. 
Après avoir dédaigneusement flairé le 
cadavre, il laissa au <« Progrès ►> le mono- 
pole de cette funèbre- rigolade. 

LE   SCANDALE   DE   MARIANNE 

Le o Progrès » s'en donna... jusque là. 
D'abord, ayant crée'son cadavre, U éprou- 
va le besoin de le chausser : une semelle se 
trouvait là d'aventure ; une i*eule, nt»us 
précisons, et tous les voisins qui ont dttllé 
dans l'ancien presbytère, ont vu cette se- 
melle unique. 

Comment diable y en avait-il diux après- 
midi, dont l'une très mince, une semelle 
fantôme, qui semblait découpée dans 
l'autre î 

Mais on fit mieux ; le cadavre fit au:hen- 
tiqué sur le champ. C'était ceiai d't.n M. 
François Cliquennols, disparu, sn 1SM, 
dit le a Progrès », dans de mystérieuses 
conditions. Qiquennois avait tout simple- 
ment été assassiné par un curé de Goude- 
court, M. Jaclln, coupable, ajoute le « Pro- 
grès », d'avoir manqué à la sœur de Cli- 
quennols, Mai-tanne. 

Le journal bJorard ajoute quelques dé- 
tails croustillants qui n'auront pas dép4u 
ù sa clientèle. Cette Marianne était d'après 
lui belle comme le jour. De l'aveu de sa fa- 
mille et de tous les vieillards de Gonde- 
court. Marianne (qu'elle nous pardonne 
dans sa tombe) était sans conteste la plus 
laide fille du pays. 

Nous lisons dans Je « Progrès » qu'elle 
sortit folle du confessionnal de l'abbé Ja- 
clln. C'est faux encore. Marianne était fian- 

Sab»leurs da (anal du >ord 
AUX ASSISES 

Jeudi après-midi s'est terminée, aux as- 
sises de la Somme, une attaire de sabotage 
aux cantiers du canal du Nord. 

Les débats avaient commencé mercredi. 
Trois individus étaient poursuivis, le» 

sieurs Philippe Garnier, Duval et La- 
vieille. 

Ils ont été acquittés. 

Mort du citoyen Flévet 
A CAUDRY     p 

Le député non-réélu de la 2- circanscrip- 
Uoo de Cambrai, est décédé samedi, à qua- 
tre heures de l'après-midi. 

11 avait signé un factum invitant 'es so- 
cialistes de ta, l1* circoneaription à voter 
contre la réaction (Deligne). 

Les fêtes qui devaient avoir lieu à l'oc- 
casion du îmt mai sont décommandées. 

On annonce que les funérailles n'auront 
aucuu  caractère  religieux. 

Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du samedi S0 avril 1910 
Présidence de M. MEUSV, vice-president 

COUP DE REVOLVER 
Julien Rompteau, 1? ans, demeurant & Wat- 

trelos, est l'un des trois cambrioleurs de l'é- 
glise Saint-Clirislophe. à Tourcoing. En atten- 
dant sa comparution devant la Cour d'as- 
siitti, pour ce tait, il vient répondre devant 
le tribunal d'une agression commise contre 
un sieur Henri Ruysschaert. U tira contre ce 
dernier, un coup de revolver ani l'atteindre. 

K'tinf.itviu est condamné à deux mois de 
prison a\ec sursis. 

SERVANTE INFIDELE 
Rosa Mouchot, demeurant à Lille, était em- 

ployée comme sen*ante dans plusieurs hôtels 
de tille ; elle profita de sou séjour pour déro- 

ur cette somme, on récupérera 7000 fr. 
iron de taxes sur kes families non indi- 
Ltflft. 
a dépense sera supportée par le» con> 

b6/S|ébftO 4bst>iGH» 

4.000b. 'il.OOÜSb! 
r.Jv-llt,|ûvl"W"      I 

7.00UÜ. 
, ittode 

Roubalx-Tourcolng. — Laines. — Affaires 
traitoes è la corbeille  : 

Matin. — 10.000 k. a 6.27$, Mal. — 5 000 k 
à 6.:», idem.— 10.000 k. à b.25, sain.— 15.000 k 
à 6.27 1. idem. — I5.nw k. à 6,17 è. Août. — 
1-j.tWO k. à 6,07 J, Octobre. — 5.000 k. à 6 « 
Novembre. — ËO.OOD k. à 6,00, Décembre. 

Total ; 95.000 k. 
Soir. - Néant. 

: cée à um certain R»amon qui mourut en 48 - 
j heures.   Le  curé,   un   peu  médecin,   avait 
r conseillé de  saigner  le    mala«*.    Rendu« , 
I folle   par la  mort   foudroyante    de    son 
| fiancé, la Jeune fille   accusa l'abbé Jaoiin 
: d'avoir mal soigné Ramon. Et voilà I 

ET   FRANÇOIS  CLIOUENNOIS f 
1     Le ■ Progre;. „  le fait naître en 1818 et 
mourir en   leo     Cela fait 42 ans. Or pen- 

I danrt toute ui*e colonne, notre confrère ré- 
j pète que son néros avait 32 ans quand il 
i disparut assassiné : toute la thèse du uoe- 
I tear  Debierre,   roule   même   Là-dessus.   Le 
i scandale n'a pas été soigné dans les moin- 

dres détails. 
De plus on nous dit que François Cli- 

quennois fut provoquer chez lui l'abbé 
J-iclin, s;Iôt sa sœur devenue folle. Or, oo 
nous a montré la maison où François vé- 
cut pendant plus de dix ans avec sa sosur 
privée de raison. 

Les vieux de Gondecourt ne font d'ail- 
leurs pas mourir Clvquennols d'après le 
mode romanesque imaginé par le « Pro- 
grès ». François disparut non point en 
lW'ïO, mais vers 1851, un jour d'Assomp- 
tion. Sa nièce nous a formellement déclaré 
qu'il s'était pendu, ne pouvant plus sup- 
porter une atroce maladie d'estomac. 

Cette dame a écrit à l'un de nos con- 
frères lil!oie pour protester contre les allé- 
gations du u preafrès ». Elle certifie que 
François avait laissé à sa sœur de l'argent 
et un papier attestant de sa fatale résolu- 
tion. C'est mÂme gT&ce à ee p**pier que 
vers 1856, cinq ans après ta di^afition 
de François, sa maison put être vendue, 
par devant M« Collette, notaire, à M. Du- 
pret.7. ftlors maire de Gxmdecourt, et oncle 
du docteur Dupreiz. 

QUELQUES   PERLES 
Après le cadavre complet, les deux se- 

meLes et la beauté de Marianne, ramos- 
sens encore quelques perles dans le récit 
du «1 Progrès ». 

D'abord les ossements, d'après ce jour- 
nal, ne datent que d'une quoHrintaine d'an- 
nées .Or le docteur Duprctz, après les 
avoir examinés, fut se> laver les mains 
dans un cabaret voisin : «-En bien I de- 
manda la tenancière ». — « On n'aurait 
pas dû me déranger pour ca, ces os datent 
d'avant la Révo:ution. » Tel fut aussi l'avis 
du   docteur   DutilleuL 

Il y a encore un coup de griffe donné en 
passant à l'abbé Jarlîn qui n'aurait versé 
en tout et pour tout que « 1.(300 irancs u 
pour la construction de l'église de GonJe- 
court. Il a été prouvé à qui de droit que 
l'abbé avait donné 40.036 francs. 

Xaus avons gardé pour ta An le déUU 
1* plus savoureux de Cîlte bisiuire. Le 
« Progrès », qui rail bien les obosos, a 
voulu mettre sous les yeux de ses tecteirs 
la photographie du prêtre qu il essayait 
de salir. Il trouva les quatre photogra- 
phies réunies des frères Jaoiin, prêtres 
tous   quatre. 

Mais les prénoms sans doute n'étaient 
point sous les tètes, de sorte que le « Pro- 
grès » en découpa une au petit bonheur 
pour la servir dan*? ses colonnes. Les ci- 
seaux s'étaient malheureusement trompés '. 
et voilà pourquoi Les gens Ce Gnrciecourt 
en voyant le lendemain la photo du « Pro- 
grès » s'écrièrent : « Mais ce n'est pas notre 
curé ». 

Si pau\Terrrn? monta, !<? scanda«? é'ocio 
ü^'xdl1 " Progrès » .1 piteusement échoué ; 
déjà dans Gondecourt on ne parie plus de 
l'incident que pour on rire et les numéros 
sensationnels du jo-irnai blocard qui ont 
été distribués ù foison dans la commune 
ces Jours-ci vont être conservés comme 
souyonir d'une fumisterie sans nom Notre 
confrère y aura gagné une rénutatlon quL ■ 
elle du moms, ne sera pas surfaite. 

J.  S. 

v «rts en grande quantité, u montant de M  
d^^f*nen

1
t* s"&ve à près de^OoTroncs "*' ! 

tre mSsblVialn.C
i
ondam,ie "°* MaShoTà qua-    - ire mois <'e prison avec sursis. ■*  - 

L'AUTO DV PERCEPTEUR 
pans la nuit du ift au 20 Janvier   d«i »nrti   '"   ' 

rage de M.  Desseine, percapieur à BaisjJïr      " 

tsiLrt«V.?îurs *lPerit leur P««ible pour met- 
^ieï^iSJWH',JnWs 11S "* *USS1äM pal B en mieux  un deux se trompa, et au beo 
dJ?^eTSer d^ leau dans le réservoir, versa d! la mêlasse. La machine Tut abaodonnéT^ 

Quelaues jours après, sur U dénonciation 
de rex-chauffeur du percepteur ROOSäDO- 
dergny. on arrêta deux lndlvidna?BSilanii 
A.TT*** ; ran- MÄrceJ "^4, K snsTtaîer- 
dlt de séjour : l'autre, un déwrteurdu 148» 
nommé Hearl Renard, dit Matthieu. 

Dodergnv fut mis en liberté, mats ses deux 
comnlires le dénoncèrent comme auteur prin- 
cipal et U fut de nouveau écrouè 

A l'audience. Heroué e! Renard avouent 
tout en faisant retomber la plus grande part 
de resoonsabilitt* MIT leur en-prévenu, Dooar- 
gny. Ce dernier opposa les plus vives dénéga- 
tion?. ^^ 

Te tribunal a^è^ un délibéré d'un auert- 
d'hei-re cordarn"o Heroué à trot« ans de pri- 
son, Bernard et rwienrnv a deux ans. mois 
avec sursis pour les deux derniers. 

IA   MESSAGERIE   ILLEGALE 
Le u'iLiLuivU a ufiu «u SOUVOU4 s s'occupae 

lie    Ct    ^UUC    Uv>,UUwMlk, 
t>Ji »tttl eui 4U..J  il wuULalSte. 
Un uMiiviuu pti-iia un abonj«euient à 1% 

1 ..nm^i^ji.M uu I.1MU1U1 u« iiar, et a l'aide de   ■-■ 
aa Ukilo, lait e..ji.BiiU\il   lUiO CUTULUM; qu^uUbà 
u*; Ui*#ii&tià ttpj^i MMiiMit a uub u«r*.   Pour 
u.UjCIlk.UL«i   S«à»   Kioul»,   U   CUolciK   a   proUfeat 
iic Liiif«»  iju u uoauie  d'ubksur eu  prêt 00 
VUjayeuTi.  LiOluC'VuieS. 

uuv tuis, 1 aujure a pris des proportions 
plus yrdiuivb, car avec le messager Louis D-^ 
41 «un, uKuiieu-iain. s Liuttr, tMSe rmi xainaa 
bunt piUö uu ntoLiiä touipJXttaLx-a. 

Ce sotu d'atiuni deux euujloyes de D.._ Mar- 
Un Ü ... rue Laj-iUeitiny-LMUtJbiMui. a Lille, et 
un sieur i,nixi r.L n . , detiieuinuit à Paris. 
CAX, Muinuiu^ laisaitMit >>juni«àUoiiieiii ls voya- 
ge Puii-i-CtUv.' et vice-versa, et twaiureilemaBâ 
toujours avec ùc^ bagages eu quauu*«e. 

Puis vient un autre Parisien, Ernest O»« 
qui n'était, fui, qu'homme de pesne au service 
de D .. uuotre anciens employés de chemin 
de 1er, Ferdinand C..., demeurant à LÛle ; 
Entile M.., demeurant è Secltn : René Q..^ 
d.iroeurant à Ltlle, et Edouard D..., demeu- 
raari a Lille, sont ésalement cités en oorrae- 
Uonnelle. . .   -   _^ 

Contrôleurs à la Compagnie du ïvord, ils M» • 
cevaiertt des billets à l'arrivée à Lille, en con- 
servaient plusieurs qu'ils retnetioient a P.. . 
Celui-ci s'en servait pour faire eruegissrer 
de o«abre»ix bagage» et à l'occasion reven- 
dait les bUlets C'est ainsi qu'il a donné aux 
énou\ B demevdrsnt a Laimi«rsart, trois Ml* 
lets de secon» Parls-LUle. qu'ils n'ont payés 
Q1Ses2éîouxSB... si leur jeun» Ole sont i>oar- 
goivis pour complicité. "       • : 

Pareille mésaventure est arrivés 4 Panl 1.... 
à Hororrne O     « A Hélène V... 

t •fnterrogatoire des prévenur ure one 
nei-re Tou.= reconnaissent les r-- \ l'excep- 
tion de rex-employé C... 

jjes témoins entendus. U est presejoe sept 
heurâs. 

Six avocats sont an none de la défense, et, 
M« Théry père se présente nrwrane partis ei> 


